
Jimi Hendrix à Woodstock en 1969 

 
 

 
 

 

The Star Spangled Banner 

 

Jimi Hendrix :  

 

Hendrix (1942-1970) a au cours de sa courte vie complètement réinventé la guitare 

électrique : les innovations concernent non seulement son jeu de guitariste mais aussi les 

techniques du son. Comme beaucoup d’autres, il est influencé par le rhythm and blues et le 

blues, mais il est aussi très curieux de tous les styles musicaux : jazz, pop anglaise, musique 

classique, musiques traditionnelles, etc 

Il écrit ses textes, dessine ses pochettes. Il chante aussi.  

 

C’est cette créativité et cette ingéniosité hors pair associées à une imagination exceptionnelle 

qui lui permettent de révolutionner entièrement la guitare électrique dont l’ apparition  

coïncide avec la naissance du rock and roll ( destiné à la danse) à la fin des années 50, style 

musical né de la rencontre du blues, du rhythm and blues et de la country music. 

 

 

LA GUITARE ÉLECTRIQUE ET JIMI HENDRIX : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une des  fender stratocaster dont Jimi jouait 



Parmi les innovations du mode de jeu  il y a :  

 

Le bending : on tire une corde vers le haut pour obtenir des effets plus ou moins violent 

Le tapping : on tape sur les cordes (au lieu de les pincer) ce qui donne un côté percussif à la 

guitare 

La virtuosité : très développée avec lui, qui lui permet d’absolument tout essayer. La 

virtuosité est l’art de pouvoir transcender complètement la technique de jeu d’un instrument 

pour trouver la liberté la plus absolue  néanmoins associée à la rigueur la plus parfaite car il 

ne s’agit pas de faire n’importe quoi, bien au contraire : tout est maîtrisé mais tout semble 

profondément libre, inspiré, nouveau.  

 

Sur le plan de la technique  du son il y a : 

 

Le vibrato, pièce de métal qui permet de tenir un son, de le faire vibrer, d’obtenir des effets 

La réverbération : comme si le son résonnait, ce qui donne une impression d’espace 

La distorsion : on sature le son avec un travail sur le micro et les amplis ; c’est le larsen qui 

est exploité par Hendrix pour en tirer là encore des effets sonores qu’il maîtrise à la 

perfection, car le larsen non maîtrisé est juste un horrible sifflement 

La pédale wah wah : qui lui permet des effets de rythmes très étonnants 

 

Tout ceci est très apparent dans un morceau comme Woodo Child dans lequel Hendrix 

revendique ses racines africaines dans un texte poétique qu’il a lui-même écrit 

 

Ce qui est encore plus étonnant, c’est l’utilisation que Hendrix en fait à Woodstock en août 

1969 lorsqu’il joue l’Hymne américain 

 

 

Le contexte de Woodstock 

 

 
 

Vu du ciel : le festival de Woodstock 

 

 



Les organisateurs qui avaient prévu trois jours de musique et de paix ne pensaient pas que 

300 000 personnes venant de tout le pays allaient se rassembler pacifiquement dans des 

champs près de New York pour venir pacifiquement écouter les plus grandes stars du rock. 

(Joe Cocker, Janis Joplin, Jimi Hendrix…) Il y eut tant de monde qu’au final, le festival fut 

gratuit, les organisateurs rentrèrent dans leurs frais grâce à la vente des disques et videos de 

concert tirés de ce festival. 

Pendant ce festival, organisateurs et fermiers qui avaient prêté leur champ se sont étonnés du 

contexte familial et bon enfant dans lequel s’est déroulé ce festival.  

 

Les Etats unis sont alors plongés en pleine guerre du Viet-Nâm et un mouvement pacifique 

né à San Francisco en 1967 commence à gagner non seulement tout le pays mais aussi le reste 

de la planète. 

C’est dans ce contexte que Hendrix entame tout à coup l’Hymne américain. 

 

 

The Star spangled banner par Hendrix à Woodstock, analyse: 

 

Hendrix se met à raconter une histoire à son public, intégrant à l’hymne national tout ce qu’on 

pouvait entendre, plongé au cœur de la guerre :   bombes qui sont larguées par des avions,   

hurlements des civils ou des soldats qu’on massacre,  mitraillettes,  hélicoptères, sifflements 

des balles. Le public assiste, médusé et bouleversé à ce qui se passe «  en direct » sur un 

champ de bataille ; rien ne lui est épargné. Il joue donc un bout de l’hymne, l’interrompt, 

continue l’’hymne, l’interrompt encore et ainsi du suite.  

Vers la fin de l’hymne, Hendrix incorpore la mélodie qu’on joue pour les soldats tombé au 

champ d’honneur qu’on appelle «  sonnerie aux morts »  

En quelques minutes,  non seulement il dénonce les atrocités d’un conflit qui dure depuis déjà 

plusieurs années, mais surtout, il amène son public à ressentir une immense compassion, 

autant pour les jeunes gens envoyés là-bas d’office, que pour les Viet-Nâmiens qui souffrent 

des atrocités commises.  

 

Il fait de cet hymne un morceau hors norme en intégrant tous les effets cités ci-dessus ; sa 

technique lui permet de reproduire des bruits, des cris, avec un réalisme hallucinant, tout en 

jouant réellement de la musique, et en conduisant son morceau avec une sureté prodigieuse. Il 

en fait aussi un morceau «  cinématographique » et très expressionniste : la douleur devient 

telle que parfois le cri ou le bruit  remplace le son. 

 

L’hymne américain est pour ainsi dire mis en pièce : Hendrix dénonce par cette exécution 

extraordinaire les atrocités d’un «  grand pays  démocratique »    

Mais sa dénonciation se fait  par la musique et dans le cadre d’un festival où précisément, le 

public réclame l’arrêt de la guerre qui dure déjà depuis 14 ans, et qui durera 6 ans de plus.  

 

Festival de Woodstock et  le mouvement hippie  

 

On associe le mouvement des «  baba cools »  et des «  hippies » à cette période ; l’image est 

parfois caricaturée car  si leur idéal  «  peace and love » peut prêter à rire, il faut tout de même 

savoir qu’à San Francisco, leur activité avait permis d’ouvrir un hôpital gratuit pour les plus 

démunis qui fonctionne encore aujourd’hui, et de distribuer aussi gratuitement de la nourriture 

pour les plus pauvres ; leur idéal ne restait pas désincarné, loin de là, ils retroussaient leur 

manche et œuvrait à mettre en place un monde plus juste. 

 



 

 

Hendrix et ses vêtements 

 

Dans ce contexte, on comprend mieux les vêtements de Hendrix qui étaient là aussi très 

particuliers ; Hendrix avait une triple ascendance : Afro- américaine par son père, et 

Cherokee et blanche par sa mère.  

Il revendique par ses vêtements à frange, ces colliers, ces bijoux, ces ceintures, à la fois ces 

multiples ascendances, et rend aussi hommage au peuple indien de sa mère. Il montre aussi 

d’une certaine manière l’égalité des sexes puisqu’il emprunte colliers, ceintures, vestes à la 

mode féminine.  

Il porte d’ailleurs sa veste à frange à Woodstock 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Rupture et continuité 

 

 

Il y a continuité car Hendrix fait partie du mouvement du rock expérimental qui  est illustré 

par des grands groupes à cette époque : aussi bien les Beatles avec Sergent Pepper, les Pink 

Floyd alors à leurs débuts, ou King Crimson : la fin des années 1960 est marquée par une 

période d’expérimentation très riche. A cette époque, la musique «  populaire » trouve un 

souffle nouveau et une créativité extraordinaire comme encore jamais, grâce aux nouvelles 

technologies. 

Il y a rupture pour toutes les innovations citées d’Hendrix qui s’aventure sur des sentiers 

jamais empruntés musicalement parlant avant lui dans le cadre de musique dite «  populaire ».   

Que ce soit sa technique de jeu, ou de son, en quelques années seulement, Hendrix a exploré 

tout ce qu’il était possible de faire avec une guitare et aujourd’hui encore, nombre de 

guitaristes le tiennent en grande admiration pour non seulement ses trouvailles techniques 

mais son sens du récit musical exceptionnel 

 

 

 

 

En quoi cette œuvre change le regard sur le monde ? 

 

 

Pacifiquement, sans prendre la parole, sans agressivité, avec une simple guitare et devant plus 

de 300 000 personnes et plus tard bien plus grâce à la vidéo de cette performance, Jimi 

Hendrix montre que son pays est face à ses propres contradictions. 

Tout seul,  juste avec la musique, Jimi Hendrix ne fait  pas une leçon de morale, ne lance pas 

une accusation, mais met en pleine lumière la contradiction d’une grande nation démocratique 

et pose ainsi  la question :   jusqu’où peut-on aller dans la volonté de maintenir l’équilibre des 

forces sur la planète ?     


